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II.
RELATION

&ES DIFFÉRENTES MINES DE

HOUILLE
o u

CHARBON DE PIERRE;
Du Canton de Berne.

Tar un Membre de la Société Economique^

Traduite de l'Allemand«,
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RELATION
Des différentes mines de charbon de pierre

dans le Canton.

~\W Es manufacftures de toute efpeee, le lu-
JLjl xe 8e les aifances de la vie qui augmentent

tous les jours ne peuvent qu'accroître
journellement la confommation du bois, &
en faire hauffer le prix; il n'eft pas donc
indigne de la Société Économique de donner
quelque attention aux mines de houille, ou
de charbon de pierre, que l'on a découvertes
dans le canton, aux moyens «Se aux fignes
qui peuvent en faciliter la découverte, à
leur exploitation «Se à la maniere dc fe fervir
de ce charbon. L'exemple de deux cantons
voifins, Zuric 8e Bâle, doit nous encourager ;
8e les mêmes motifs qui les ont engagés à

chercher du charbon de pierre, «Se à en faire
ufage doivent auffi exciter nos recherches.
Par une lettre que j'ai reçue dernièrement
d'un membre de la fociété de Berne, qui
demeure à Bàie, j'apprends que l'ufage du
charbon de pierre y eft devenu très-commun
principalement dans les auberges ; «Se même

que dans les maifons particulières on a conftruit

plufieurs fourneaux ou grilles, exprès
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pour cette efpeee de chauffage. Comme il ne
fauroit brûler dans nos cheminées ordinaires,
où il n'y a pas un courant d'air fulfifant
on eft obligé de le placer dans des grilles,
au travers defquelles l'air peut librement pat
fer & qui ont au-deffous un cendrier pour
recevoir la cendre. Quoiqu'il en foit, l'ufage

de la houille a û bien pris faveur dans
ces endroits, qu'il a fait tomber le prix du
bois de moitié. Il étoit auparavant à douze
gouldes, & il n'en coûte plus aujourd'hui que
fix.

Il n'eft pas néceffaire à mon but de faire

connoitre ici les différentes efpéces de charbon

de pierre. On en trouve une defcription
fuffifante dans la Minéralogie de 'Wallerius;
dans le Ditlionnaire des fqjfiles de M.
Bertrand ; dans la premiere partie des Traités de
la Société Suédoije de Triewald ¦ dans les Mé*
moires de Tilly, flur l'exportation du charbon
minéral- dans l'Encyclopédie, à l'article charbon

minéral, qui eft tiré de Triewald «S: de
Tilly- Il fuffit de dire que la houille doit
être mife dans la claffe des corps bitumineux,
onciueux «Se réfineux, «Se non point dans la
claffe des corps fulfureux, puifque fes par-
tics effentielles Se conftituantes font une huile
répandue dans les montagnes, qui s'infinue
dans une certaine efpeee de terre «Se de pierre,

qu'elle remplit: de-là vient que par la
diftillation on peut en retirer de l'huile de pier-
ïe >

«Se il n'eft pas rare de trouver de l'huile de
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pierre ou de l'aflphalt, dans les mêmes
endroits où l'on rencontre le charbon de pierre,-

c'eft ce que l'on n'a pas tardé à obferver

dans la mine découverte à Arwangen.
Il feroit à fouhaiter que l'on pût détruire

les préjugés, qui font fur-tout répandus parmi
nous, contre le charbon de pierre. Nous
nous imaginons que les vapeurs fouffrées
que nous fuppofons, mais qui n'exiftent point;
dans ce charbon, peuvent nuire à la faute.
Ce préjugea été réfuté folidement, & nous
avons là-deffus un ouvrage de Frédéric
Hoffmann de vapore carbonum flojjilium iunoxio.
Hak I69<). 4*. Mais je me bornerai à

rapporter ici une remarque tirée de la Minéralogie

de Wallerius.

„ Par la diftillation on voit clairement,
a, que ceux là fe trompent, qui difent, que

„ la fumée épaiffe que l'on voit en Angle-

„ terre, foit une fumée de foufré ; puifqu'on
„ ne trouve que rarement au plutôt jamais

„ du foufré dans la houille. C'eft donc une

„ erreur de croire que c'eft la vapeur du

„ foufré qui s'enflamme quelquefois dans les

3> mines de houille ; puifqu'il eft évident

„ que c'eft une huile qui filtre dans les mi-
J3 nés de charbon de pierre, & qui ne trou-
x vant plus de terre qui ne foit déjà flatu-

„ rèe, refte fu fpendue dans l'air, «Se s'enflam*

„ me par l'approche des lampes des ouvriers,

„ qui travaillent dans les mines. On peut

» juger par-là, fi la fumée de la houille eft
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„ auffi nuifible qu'on le penfe ; «Se fi c'eft

„ delà que naît la confomption en Angle-
terre ; il eft du moins certain que fi c'en

„ étoit la caufe, les habitans de Fai um en
Suede, devroient y être beaucoup plus fu-

„ jets que les Anglois. Il eft d'ailleurs très-

„ certain que la fumée du charbon de pier-
-, re «Se du foufré purifie l'air "j c'eft ce

que dit Wallerius.
On a contre le charbon de pierre, UU

fécond préjugé qui eft peut-être encore plus
grand que celui-là. On doute qu'il y ait plus
d'économie à s'en fervir que du bois. A cela

on pourrait fe contenter de répondre, en
citant l'exemple des deux cantons dont nous
venons de parler ; mais il ne faut pas douter

qu'un ulage continué ne nous apprenne
bientôt, que l'on peut faire, par ce moyen
une très-grande épargne : c'eft ce qu'on éprouvera

fur-tout dans tous les endroits où il
faut entretenir un grand feu ; comme dans
les chambres de leffive, chez les teinturiers,
dans les bains, & dans les grandes fales ou
appartenons à cheminée. Il eft vrai que dans
les petits ménages où l'on fait de petits feux,
& où fouvent trois ou quatre bûches fuffifent

pour la cuifine, fon utilité ne fera pas
fi fenfible.

On peut encore beaucoup économifer la
houille, en la péeriflant avec de la terre graffe,
pour en former de petits pains ovales «Se gros
cornine le poing. Ils font fort communs

dans
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***
en ont fermé l'entrée, «Se l'ont rendu ptef-

35 que inacceffible.

„ Il y a environ dix ans que M. le Lieu-
3, tenant Baillival^fit faire une nouvelle ou.

„ verture du côté oriental de la Paudeyfe,

3, au - deflbus du domaine de feu M. de Gies ;
„ l'entrée de cette ouverture eft au bas d'u-

„ ne colline de deux cens pieds de haut; il
„ y trouva auffi de la houille, «& memed'u-
3, ne meilleure efpeee que celle de Chailly-
3, Tout près de Lutry, dans un domaine

de M. le Juge Daillens, on trouva par
j, hafard en faifant une tranchée pour con.
3, duire de l'eau une quantité aflez confidé-

„ rable de houille. "
En 1760, M. de Mides, parent & héritier

de M. de Bochat, fit venir un mineur
de Lorraine pour chercher du charbon de
pierre dans le territoire de Bochat. J'ai vu ce
mineur à fon retour ici à Berne & je lui ai
parlé; il me dit qu'il ne fauroit conieiller de

travailler davantage cette mine parce qu'elle défi,

cendoit du côté du lac auprès duquel elle fs
trouve en effet entièrement fituée.

Quelques années auparavant, M. Fifcher
Baillif de "Wangen, avoit, par la permiffion
de Leurs Excellences, fait fouiller dans le
même endroit de la houille ; mais après
quelques tentatives inutiles il s'eft rebuté.

M. le BaillifWillading découvrit, dans une
forêt du territoire de Frieiïsberg remplie
**e beaucoup d'eau, à une demi - lieue au

F 3k
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couchant du cloître fur une petite eminence
de pierre fablonneufe ou molaffe une veine
de charbon de pierre qui fe levoit par écailles

comme de Fardoife : cette veine avoit
environ dix pouces d'épaiffeur. Il avoit
obtenu de Leurs Excellences la permiffion de
l'exploiter ; mais après y avoir dépenle queî-
qu'argent il a été rebuté, en partie à caufe
de l'eau qui augmentant toujours, empê-
choit les ouvriers de travailler, & en partie,
parce que les maréchaux «Se les cloutiers de
la capitale & du pays, témoignoient peu
d'empreffement à faire ufage de ce charbon,
quoique M. de la Calmette, Réfident alors
à Berne de la part de Leurs Hautes Puiffan-
ces, ne fe fervit pas d'autre chauffage pour
la cheminée de fa chambre, pendant tout
fon féjour qui a été de quelques années.

Il y a environ dix ans que le Bourfier
moderne, H. Büeler de Boltigen, dans le
Bailliage de Zweyfimmen, a commencé à
faire exploiter une mine de charbon de pierre

dans le territoire de Boltigen ; «Se il
continue, en vertu d'une concelfion de Leurs
Excellences. Mais les frais du tranfport font
trop confidérables ; il en coûte feulement
depuis la mine jufqu'à Thoune, cinq à fix
batz par quintal, «Se pour la rendre àBerne,
il en coûte feize, au 'ieu qu'à Bâle on l'a
pour neuf batz; ce qui doit beaucoup
diminuer le profit, & augmenter le prix ; en-
foi te que l'on n'en envoie pas chaque année
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Ìl Berne plus de trois ou quatre quintaux.
Mais ce qui rebute fur tout l'entrepreneur,
c'eft la défenfe qui lui a été faite d'envoyer
de fa houille à Vevey pour la faire paffer
à Geneve ; chaque quintal fe payant à

Vevey, jufqu'à vingt-deux batz. Cette houille
eft de la meilleure efpeee, «Se elle brûle
parfaitement.

Il y a deux ans que l'on découvrit, dan«?

un endroit écarté du Bailliage deWimmis,
appelle le Linderkrachen, une veine de houille.

Cinq maréchaux des environs obtinrent
de Leurs Excellences la permiffion d'y faire
creufer; mais comme ils n'employèrent à

cet ouvrage que des payfans ordinaires, qut
ne faifoient que fuivre les traces de la houille,

autant qu'elle fe manifeftoit au dehors,
on en a peu exploité jufques ici ; & peut-
être qu'en tout il y en a eu environ trois
cens quintaux envoyés à Berne. Au refte
cette dernière houille eft de la meilleure eC

pece, & ne le cede que de fort peu à celle
de Boltigen.
r Dans le Bailliage de Frutigen, quelques
particuliers commencèrent, il y a quelques
années, à exploiter une veine de houille très-
confidérable, qui felon le rapport de Hans
Birren un des aflbciés, eft de douze pieds
d'épaiffeur ; de forte que l'on pourroit en
tirer autant de charbon que l'on voudroit.
Mais il femble qu'une efpeee de fatalité fe
foit .toujours oppofée iufques ici à ces fortes

F 3
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d'entreprifes. L'efpèce de ce charbon eft uri
peu maigre, de façon que les maréchaux mêmes

crurent qu'il ne valoit rien pour leur
travail, «Se il parut aux teinturiers, après
quelques épreuves qu'il ne donnoit pas un
feu affez vif. Mais j'ai trouvé en échange,
qu'il étoit très-bon pour la cheminée & pour
le fourneau; & je fuis affuré que, pourvu
qu'on eût une bonne forge où l'air jouât
bien, il feroit facile de s'en fervir. Il a

d'ailleurs une bonne qualité ; il donne très-peu
de fumée ; & il conviendroit tout-à-fait pour
l'uiage domeftique.

En automne 1766, quelques particuliers
de Thoune découvrirent à un quart de lieue
de la ville dans le Grüsberg, montagne
dont les couches font alternativement de mo-
laife ou pierre fablonneufe, de marne, «Sede

grais dur, & au milieu de laquelle le Kratz-
bach qui eft un torrent, fe précipite à

travers une fente ; ils découvrirent, dis-je,
plulicurs filons de houille: ils étoient petits,
niais d'une excellente qualité. Toutes les
couches de la montagne inclinent & forment
un angle d'environ quarante degrés avec l'ho-
rifon, au fud du lac de Thoune. Sur quoi
il fuit obferver tpie felon la remarque de
Triewatld, les filons de houille inclinent
ordinairement de cette manierp, lorfqu'il y a
dans le voifinage quelque rivière ou quelque
eau confidérable, un lac ou la mer ; «Se même

dans le nord de l'Angleterre, il y a
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des filons que l'on exploite par deffous la mer.
Cette découverte dans le Griisberg, engagea

ces Meflieurs à faire venir, à grands
frais, trois mineurs allemands, qui commencèrent

dabord au haut de la montagne,
dans le grais dur, à pouffer une galerie, en
fuivant le filon découvert, & qui n'étoit que
de cinq pouces d'épaiffeur. Le roc étoit fî
difficile à travailler, que même trois hommes

ne pouvoient pendant une femaine,
avancer plus d'une toife en donnant trois
pieds de largeur à la galerie, «Se cinq pieds
de hauteur. Le filon ne devint pas plus
riche quand on fut à environ huit toifes;
les entrepreneurs effrayés de la dépenfe,
cherchèrent dans un autre endroit des indices

de houille.
J'allai à Thoune, dans l'été de 176*7,

«Se là je formai le plan d'une qffociation
ou d'une foufeription de cent actions
dont l'argent devoit être employé à fouiller
des mines de houille, dans les lieux où l'on
croiroit pouvoir le mieux réuffir,- chaque
action étoit d'abord de quatre crones, & toutes

les dépenfes faites jufques là, y compris
les frais de voyage & les outils montoient
à cinquante louis. On prit pour directeur
de cette entreprife, un certain "Weifer du
"Wurtemberg, Chymifte, quife donnoit pour
habile mineur, cSe à qui on payoit deux écus

par fenuine. Cet homme qui couroit
toujours après les nouvelles découvertes, nous

F 4
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avifa d'abord qu'il y avoit dans le' Hasliberg»
nu Bailliage de "Wimmis dans la paroiife
de Rychenbach une très-riche mine de
houille : «Se il nous engagea par fes promef-
fics, à y faire tranfporter un grand nombre
de mineurs & d'outils. On y travailla
pendant fix femaines; le filon étoit affez
confidérable, il avoit huit à neuf pieds d'épaiffeur î
mais la houille étoit mauvaife «Se trop mêlée

de cette efpeee de terre que Vogel, dans
fa minéralogie appelle terre de poix (pech-
erde). On effaya d'en brûler, elle donnoit

de la braife, mais fans aucune flamme,
& lorfqu'on en faifoit des boules, en la
pétriifant avec de l'eau «Se qu'on la laiffoit"

un peu dans le feu elle donnoit une foible

fumée de foufré ; plus de la moitié de
fon poids n'étoit que du caput mortuum ou
de la terre. Cependant fi on la mêloit pat-
égale portion avec de la houille d'Oberwyl,
«Se qu'on en fît des boules, elle brûloit fort
bien mais elle n'échauffoit que médiocrement

; ce qui fut caufe que, quoique l'on
pût efpérer d'y faire une moiffon confidérable,

& de trouver la mine plus pure & de
meilleure qualité, à mefure que l'on auroit
pouffé la galerie, nous abandonnâmes cette
exploitation, à la follicitation encore du
directeur Weifer, qui nous perfuada d'envoyer
les ouvriers à une autre montagne, fituée à

tlemi-lieue de-là dans un endroit appelle
ßachlen, La houille en étoit meilleure cSe plu^
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encìueufe ; mais nous n'y trouvâmes point
le vrai filon; le charbon y étoit par
petits morceaux répandus parmi de l'ardoife.
Cependant on y travailla depuis la fin de

novembre jufqu'en février. Dans l'efpace
d'environ fix femaines, on pouffa dans la

montagne une galerie d'environ neuf toifes ; mais
comme le travail étoit fort rude, que le
filon ne s'améliorait point, «Se qu'on ne voyoit
aucune efpérance d'une plus riche moiffon,
on fe rebuta «Se l'on fe tourna d'un autre
côté.

Conduits par de nouveaux indices, nos
gens, dans le courant de décembre
commencèrent à travailler dans un endroit
appelle Siglisberg, dans le territoire de Steffisburg,

où les habitans à ce que l'on difoit,
avoient déjà pratiqué, il y avoit environ
cinquante ans une galerie, dont on ap-
perqoit encore les veftiges ; mais les eaux
incommodoient fi fort les ouvriers qu'au
bout d'un mois employé prefqu'entiérement
à les vuider & à les faire écouler, on
l'abandonna. La houille qu'on y trouvoit étoit
bitumineufe «Se bufante; mais jufques alors
elle n'avoit été trouvée qu'en petite quantité.

Dans le même tems, c'étoit le dix-huit
décembre on commença à fouiller, pas loin
de-là, dans le Herdlisberg, auffi fitué au
territoire de Steffisburg. Les travailleurs fuivi-
"*ent les traces d'une mine de hpuilfe de la même
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efpeee, c'eft-à-dire, oncìueufe & bitumineu«
fe ; on en trouvoit de beaux morceaux de

quatre à fix livres. Mais les filons fe parta-
geoient d'abord «Se ne nous laiffoient aucune

efpérance d'en trouver un bon. Il fem-
bloitque la fortune vouloit fe jouer de nous»
«Se nous détourner de nos entreprifes en
nous offrant toujours de nouvelles tentatives

: car dans le même tems le vingt-unième
décembre, "Weifer, fur certains indicés

fe rendit au Krattigergraben, vers le la/ de
Thoune, dans la Baronie de Spietz, ou,felon

fon rapport que j'inférerai ici, extrait
d'une lettre que je reçus de lui le vingt-
quatre décembre 1767, il avoit fait une
découverte qui, fuivant lui, devoit être fort
confidérable.

„ Je fuis venu ici au Krattigergraben

„ ie vingt-unième décembre Se j'y ai trou-
vc, pas bien loin du moulin une très-

„ belle ardoife noire & oncftucuiè ; mais en

„ remuant avec la pelle, j'ai rencontré un
„ plus beau filon encore & qui mérite mieux

„ d'être exploité. Il a environ quatre pieds

„ d'épaiffeur «Se fe trouve enfoncé en quel-

„ que maniere dans l'ardoife ; il eft parfemé

„ de foufré vif, épais de quatre pouces,
j, d'un fpath blanc plus beau encore com.
3, me auffi du plus beau foufré vif, en mar.
5, caffites dans du quartz, tel que j'en ai à

„ peine vu ailleurs de pareil ; de forte qu'avec
le tems on pourroit effay er d'y creufer quel-



DE HOUILLE. 9ï

•» ques toifes. Car il n'eft pas poffible que
« fur d'auffi beaux indices on ne trouve
,3 quelque chofe d'excellent. "

On ne pouffa pas plus loin cette découverte;

le vingt-deux, le même "Weifer alla

du côté des bains de Schwanden, au nord
du Grüsberg, à une demi - lieue derrière
Thoune, «Se à une égale diftance à peu près
de Steffisburg, qui eft au nord; cette
montagne que l'on appelle im Brand, eft le Grüs-
herg même; mais qui porte un autre nom
dans cet endroit-là. Le fol de cette montagne

eft le même que celui dont nous avons
parlé, qui eft fur le Kratzbach. Il y a aufîî
ici un torrent qui defcend du côté des bains
de Schwanden, entre des rochers «Se des

cailloux ; «Se les eaux de ces bains charrient
du vitriol «Se de l'alun. Il y a d'ailleurs quelques

indices de minéraux dans le voifinage.
Cette montagne regarde au nord du côté
de Steffisburg, une plaine: environ mille
pas du Brand fe trouve aufli au nord le
Siglisberg dont nous avons parlé ci-deffus.
Les couches font alternativement de molalfe
ou pierre fablonneufe de grais dur «Se de
marne 8e c'eft dans cette dernière que la
"houille fe trouve ordinairement. Mais on n'y
a trouvé que des filons épars, de quatre à

cinq pouces d'épaiffeur. On abandonna aufli
bientôt cet endroit, dans l'efpérance d'eu
trouver un meilleur. Mais comme les filons,
daus ces centrées, ne fe trouvent que for des
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montagnes hautes & fauvages, Weifer, dans
le mois de Janvier 1768, fit enfin un traité
avec un certain Seiler, le même qui avoit
fait lin accord avec cinq maréchaux de Berne,

pour exploiter les mines de houille d'O-
berwyl. Ce Seiler promit à notre Société
de trouver dans le Lindenkrachen autant de
houille que l'on voudrait. "Weifer faifit ce

projet, avec le même empreflement & la
même avidité que les précédens; Se à lès
follicitations réitérées 8e fur fes promeffes,
nous nous laiffames gagner pour envoyer nos
ouvriers dans cet endroit, où ils commencèrent

une galerie à fix cents toifes loin de

l'ouverture que les cinq maréchaux de Berate

avoient faite ,- cet ouvrage fut ponile
pendant les mois de février «Se de mars à grands
frais, pour faire fauter du roc ; de forte qu'en
peu de tems la Société y dépenfa plus de

cent foixante crones. Sur ces entrefaites,
on perfuada aux maréchaux de Berne, que
notre ouvrage alloit contre le droit exclufif
que Leurs Excellences, par letttes patentes,
leur avoient auparavant accordé fur l'étendue

d'un quart de lieue. Cette difficulté oc-
cafionna plufieurs négociations, jufqu'à ce
qu'enfin les maréchaux déclarèrent de bouche

qu'ils vouloient bien nous laiffer pouffer

la galerie commencée, pourvu que nous
n'en entrepriffions point de nouvelles :

cependant le filon que nous y avions trouvé
.étoit très-petit, & jufques alorsuous n'avions
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tiré qu'environ cent «Se trente quintaux de
houille, dont la plus grande partie avoit
été envoyée à Berne, & employée par
différens maîtres; elle approche beaucoup de
celle de Boltigen que Busier envoie à Berne

; elle eft la plus grande partie en farine

; «Se elle tient le milieu, quant aux parties

onétueufes «Se inflammables, entre celle
de Bachtalen, qui eft mauvaife, «Se celle de

Boltigen, qui eft de 1a meilleure qualité.
Mais, après deux mois de travail, il furvint
de nouveaux obftacles. Nos ouvriers prirent
querelle avec les gens du pays. "Weiler
dans le même tems, fe laiffa aller à de

nouveaux projets, «Se demanda tout d'un coup
fon congé, fous prétexte que fa préfence
n'étoit plus néceflàire pour continuer
l'ouvrage ; qu'il ne fàlloit que de continuer, «Se

que l'on trouveroit à la fin la mine la plus
liehe «Se la plus abondante; & comme ou
n'avoit plus befoin de fes fervices il obtint
fon congé «Se fe retira dans le Valley dans

la montagne du Saint Bernard, pour y
propofer fes chimères aux dépens d'autres
perfonnes.

Après fon départ on ordonna au mineur
Müller, de pouffer les ouvrages dans le Lin.
denkrachen, jufqu'à ce que par une lettre
du feptieme avril il chercha à nous ôter
toute efpérance, Se nous demanda fon congé

avec fon camarade. On a cependant dé.
couvert quelques traces de veines de houille?
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de huit à neuf pouces d'épaiffeur, dans le
territoire de Sigrifvyl ; elles ne font autre
chofe que la continuation de celles des

montagnes, qui, comme on l'a dit, vont de

Langnau ¦ par deffus Diesbacb, jufqu'à Thoune*
Se à travers le Grüsberg jufqu'à Sigrijwyl,
au côté oriental du lac de Thoune.

Tous les indices des filons nous donnent
lieu de croire qu'ils s'enfoncent bien avant
dans la montagne avant que d'être confi,
dérables; car toutes les entreprifes que l'on
a faites jufques ici, ne paroiffent avoir touché

qu'aux rameaux d'une maffe énorme.
Le tems nous apprendra peut-être quelque
chofe de mieux, fur-tout lorfque la cherté
du bois à brû'er nous forcera à chercher
quelques moyens d'y fuppléer. Les Vallai.
fans cuifent leur chaux, depuis long-tems,
avec de la houille,- <Se je ne doute pas que
l'on ne pût auifi cuire, de la même maniere,
la brique. Les expériences que l'on a faites
dans l'Evêché de Baie, en fondant la mine
de fer dans les fourneaux avec de la \tour-
be nous perfuadent que cela réuffiroit
encore mieux avec la houille : à la vérité le
foufré mange le fer ; mais on fait auffi,
qu'en expofant la houille à l'air, & en la
mêlant avec de l'argille, elle perd fon foufré.

Mais la maniere de conftruire les

fourneaux, & leur figure, font des chofes
abfolument eflentielles pour faire un bon ufage
de la houille j car il eft abfolument néceffaire
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qu'il y ait un courant d'air très - confidérable

dans un fourneau de for deftiné à

faire des expériences. Je fuis venu à bout,
par le moyen d'un tuyau de fer que j'y ai
adapté, de"réduire parfaitement, avec le plus
mauvais charbon de pierre, plufieurs
métaux, & d'y entretenir un très-bon feu.

Il refte à préfent à parler de la maniere
de découvrir «Se d'exploiter les mines de houille

; mais, comme le traité de Tnewald, là-
deifus, fe trouve dans les ouvrages de l'Académie

de Suede, «Se qu'on a aulli un périt ouvrage,
que vient de donner fur cette matière un
Médecin de Mannheim, qui renferment tout ce

que l'on peut dire là-deffus; nous n'avons plus à

fouhaiter, fi ce n'eft que des peifonnes
intelligentes & expérimentées veuillent bien
travailler, felon les règles fondamentales
prefcrites dans ces ouvrages ; ce que l'on a
entièrement négligé jufques ici dans toutes
les entreprifes. Outre cela il faudroit avoir
une tarriere affez longue nour fonder à la

profondeur de foixante toifes ; car pour
découvrir les mines de houille il eft toujours
néceffaire de pénétrer dans la profondeur des
bancs des montagnes, à travers plufieurs
différentes efpéces de couches Sans cela on ne
fauroit jamais porter de jugement certain fur
l'intérieur de ces montagnes.
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Notice des principaux endroits du Canf-

ton de Berne, où l'on trouve de la
houille.

Les endroits oh l'on a fait des entreprifle*
font marqués d'un aftériflque &c.

* Aarwangen.
* Bachtalen, près d'Erlenbach.
* Bochat, près de Lutry.

Boltigen.
Dennwyl, près de Buren.
Diesbach près de Thoune.
Eggiwyl.
Erlach, en Julimont.

* Frienisberg.
* Frutigen.
* Grûfisberg, Sieglisberg, Herdlisberg, prè«

de Thoune.
Langnau.
Oberwyl, dans le Siebenthal.
Oron.
Rychenbach, près d'Erlenbach.
Siegrifwyl.
Spietz, Krattigraben.
Wattenwyl.

Le traducteur doit ajouter à ce que Pau-'

teur vient de dire que l'on a ouvert depuis
peu, dans le Bailliage d'Oron pas loin du
château, une mine de houille, qui promet

beaucoup.
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beaucoup. L'ouvrage entrepris «Se dirigé par
des perfonnes qui ont les trois qualités
requifes ci-deffus ne peut manquer de réuC
fir; on en a déjà fait tranfporter une
certaine quantité-à S. Saphorin près de Vevey,
pour l'ufage des perfonnes qui voudront en
profiter : elle coûte, prife - là feize batz le

quintal ; on la dit d'une très - bonne qualité.

1768. IL P.
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